
◆◆ w w w . l e d e v o i r . c o m

V O L .  X C V I I I N o  3 1   ◆ L E  M E R C R E D I  1 4  F É V R I E R  2 0 0 7 8 8 ¢ + T A X E S = 1 S|

OLYMEL
Les travailleurs acceptent
à 62 % une quatrième offre

Page B 1

PRIX GÉNIE
Bon cop, bad cop couronné
meilleur film canadien

Page B 7

Actualités ...... A 4
Annonces ....... B 6
Avis publics .. B 3
Carrières........ B 4
Culture............ B 7
Décès .............. B 6
Économie ...... B 1

Éditorial ......... A 8
Idées ............... A 9
Météo .............. B 6
Monde............. A 7
Mots croisés . B 3
Sudoku ........... B 6
Télévision....... B 7

I N D E X            I N D E X            

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

C’est un Jean Charest détendu et blagueur qui a joué hier une carte importante dans le grand jeu pré-électoral. Le chef libéral a présenté deux
candidats-vedettes qui viennent ajouter du tonus à l’équipe économique, c’est-à-dire Pierre Arcand, président de Corus Québec, et Nicole Ménard,
vice-présidente de la Banque de Montréal, que l’on aperçoit à gauche.

K A T H L E E N  L É V E S Q U E

L e Québec n’est pas en élections mais c’est tout
comme. Jean Charest a présenté hier son équipe

économique qui défendra les couleurs libérales en
vue du prochain scrutin et qui compte deux nou-
velles recrues de prestige: le président de Corus
Québec, Pierre Arcand, et la vice-présidente de la
Banque de Montréal, Nicole Ménard. 

Le chef du Parti libéral du Québec était visiblement

fier d’avoir à ses côtés une figure marquante du mon-
de des communications et une femme à la longue
feuille de route dans le milieu bancaire. M. Arcand et
Mme Ménard ajoutent leur expertise et leur expérien-
ce à celles des Monique Jérôme-Forget, Raymond Ba-
chand, Sam Hamad et Alain Paquet déjà en poste. Tout
ce beau monde au sourire flambant pour l’occasion of-
frait, avec le ministre des Finances, Michel Audet, qui a
annoncé son retrait, et le premier ministre au centre,
un tableau digne d’une mise en scène électorale. 

Il n’y a pas seulement les présentations de can-
didats qui s’intensifient depuis quelques jours.
Les flèches que se lancent les adversaires se mul-
tiplient également, montrant ainsi que tout se met
en place pour un déclenchement imminent des élec-
tions. Hier, le chef du Parti québécois, André Bois-
clair, s’est dit prêt à affronter M. Charest rapidement.
«On a le couteau entre les dents», a-t-il lancé.
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Charest met en place son équipe économique
Le ministre des Finances, Michel Audet, confirme son retrait de la vie politique

P A U L  C A U C H O N

L a crise prend une nouvelle tournure au Fonds ca-
nadien de télévision (FCT). Les producteurs

d’émissions ont rejeté hier la proposition de Quebe-
cor de créer son propre fonds de financement des
émissions, une proposition «totalement inacceptable»,
«aberrante», «immorale» et «méprisante» selon Claire
Samson, p.-d.g. de l’Association des producteurs de
films et de télévision du Québec (APFTQ).

Mais Quebecor a commencé à jeter du lest: en dé-
but de soirée hier l’entreprise déclarait, par voie de
communiqué, qu’elle se montrait «disposée, tout en
conservant ses droits, à reprendre le versement de ses
contributions mensuelles» au FCT.
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Le milieu
de la télé
fustige

Quebecor 
L’entreprise se dit
maintenant prête

à payer son dû 

P A U L  C A U C H O N

A près avoir présenté son premier spectacle Noir
et blanc devant près de 400 000 spectateurs de-

puis quatre ans, Gregory Charles entreprend ce soir
une nouvelle étape de sa carrière, au Centre Bell de
Montréal. «Je veux que ce soit comme dans mon salon
lorsque je reçois des amis autour du piano, qu’on boit
et qu’on chante», lance-t-il.

Ce n’est qu’une image, bien sûr, puisque l’endroit de-
vra loger onze musiciens... et quelques milliers de spec-
tateurs. Mais pour la première du nouveau spectacle
I Think Of You, Gregory Charles proposera un véritable 
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Le nouveau
Gregory Charles

se lance

F A B I E N  D E G L I S E

D is-moi où tu travailles et je te dirai à quelle en-
seigne de l’état civil ton cœur loge. Au Québec,

c’est parmi les athlètes, les arbitres et les officiels du
sport, ou encore parmi les maîtres d’hôtel, les comé-
diens, les employés de station-service et les ouvriers
agricoles que les célibataires sont les plus nombreux.

À l’inverse, les politiciens, les chefs de service des
incendies, les monteurs de lignes électriques, les juges
et même les chauffeurs d’autobus et de métro se dis-

tinguent par un penchant plus
prononcé pour la vie conjugale.

Les sages-femmes, les astro-
logues, les numérologues, les té-
lépathes ainsi que les exploitants
de silos à grains semblent pour
leur part être les champions du
divorce et de la séparation. Alors
que les animateurs de radio, les
journalistes, les boulangers, les
pilotes d’avion et les astronomes
ont plutôt un quotidien affectif
stable et dans la norme.

C’est en tout cas ce qui res-
sort d’une analyse de l’état ma-
trimonial des Québécois effec-
tuée par Le Devoir. Ce portrait
repose sur des données inédites
de Statistique Canada, re-

cueillies auprès des personnes de 15 ans et plus sur
le marché du travail et recensées en 2001 par les spé-
cialistes fédéraux des chiffres.

Il s’agit de données réelles et non pas du résultat
d’un sondage, puisqu’elles proviennent du recense-
ment de 2001. 

Dans les grandes lignes, c’est à Montréal que l’on
retrouve la plus grande proportion de célibataires.
Ceux-ci représentent plus du tiers (37 % pour être
précis) des personnes de la grande ville en âge de

travailler, contre 29,5 % à l’échelle de la province. Par
ailleurs, les adeptes du mariage ou de l’union libre se
font plus timides en milieu urbain. Un peu plus de la
moitié des personnes sondées à Montréal (52,9 %)
ont avoué un faible pour le partage de la salle de
bains et de la pinte de lait avec l’âme sœur. À l’échelle

du Québec, ils sont plus de 61 % à en faire autant. Le
taux de personnes divorcées ou séparées est par
ailleurs similaire dans la métropole et dans le reste
de la province.
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Saint-Valentin
––––♦––––

Les métiers du sport, ennemis du couple?
Vivre en couple semble mieux convenir aux politiciens

qu’aux athlètes, selon des données inédites de Statistique Canada

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Contrairement à ce qu’on pourrait penser, les policiers québécois semblent heureux en ménage,
révèlent les données de Statistique Canada. À peine 6,1 % d’entre eux sont divorcés ou séparés,
tandis que 73,1 % vivent avec un conjoint ou une conjointe. C’est le cas de Kathy Barontsef f et de
Laurent Roberge, tous deux of ficiers de police à la GRC à Montréal.

C’est à
Montréal
que l’on
retrouve
la plus
grande

proportion
de

célibataires

OLIVIER SAMSON-ARCAND

La première du spectacle I Think Of You, de
Gregory Charles, a lieu ce soir, au Centre Bell.


